
LUNDI 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (6, 22-29) 

Jésus avait traversé le lac en marchant sur les eaux. Le lendemain, la foule restée sur l’autre rive 
du lac se rendit compte qu’il n’y avait eu là qu’une seule barque, et que Jésus n’y était pas 
monté avec ses disciples, qui étaient partis sans lui. Cependant, d’autres barques, venant de 
Tibériade, étaient arrivées près de l’endroit où l’on avait mangé le pain après que le Seigneur 
eut rendu grâce. 

La foule s’était aperçue que Jésus n’était pas là, ni ses disciples non plus. Alors les gens prirent 
les barques et se dirigèrent vers Capharnaüm à la recherche de Jésus. L’ayant trouvé sur l’autre 
rive, ils lui dirent « Rabbi, quand es-tu arrivé ici ? » Jésus leur répondit : « Amen, amen, je vous 
le dis : vous me cherchez, non parce que vous avez vu des signes, mais parce que vous avez 
mangé du pain et que vous avez été rassasiés. Ne travaillez pas pour la nourriture qui se perd, 
mais pour la nourriture qui se garde jusque dans la vie éternelle, celle que vous donnera le Fils 
de l’homme, lui que Dieu, le Père, a marqué de son empreinte. » Ils lui dirent alors : « Que faut-il 
faire pour travailler aux œuvres de Dieu ? » Jésus leur répondit : « L’œuvre de Dieu, c’est que 
vous croyiez en celui qu’il a envoyé. » 

Acclamons la Parole de Dieu 

 

Commentaire 

Depuis quelques jours, nous voyons Jésus, plein de tendresse, aller à la rencontre des 
foules et de leurs besoins. Aujourd’hui c’est le contraire. Ce sont des foules qui courent  
après Jésus pour qu’il comble leurs besoins terrestres. 

Que de fois dans la prière ne passons-nous pas notre temps à demander des choses au 
Seigneur pour nous-mêmes ou pour les autres. Des choses pour notre vie actuelle. Même si 
cela n’est pas mal en soi, nous devons nous interroger sur notre manière de prier. 

Quand notre prière est-elle vraiment pure louange de Dieu, action de grâce pour lui, sans 
rien lui demander ? Quand demandons-nous réellement à Jésus, la grâce de faire la volonté 
de Dieu et non la nôtre ? 

Nous sommes dans une telle société de consommation que bien souvent nous transformons 
Dieu en un distributeur automatique de dons de grâces. 

Mais pour Jésus, cela ne suffit pas que les gens le cherchent, il veut surtout que les gens le 
connaissent ; il veut que la recherche et la rencontre avec lui aillent au-delà de la satisfaction 
immédiate des nécessités matérielles. 

Jésus est venu nous apporter quelque chose de plus, ouvrir notre existence à un horizon 
plus large que les préoccupations quotidiennes de la nourriture, du vêtement, de la carrière, 
etc. C’est pourquoi il s’adresse à la foule en s’exclamant : « Vous me cherchez, non parce 
que vous avez vu des signes, mais parce que vous avez mangé de ces pains et que vous 
avez été rassasiés ». Il invite ainsi les foules à faire un pas en avant, à s’interroger sur la 
signification du miracle et pas seulement à en profiter. En effet, la multiplication des pains et 
des poissons est le signe du grand don que le Père a fait à l’humanité, à savoir Jésus lui-
même. 



Le Seigneur nous invite à ne pas oublier que, s’il est nécessaire de se préoccuper du pain, il 
est encore plus important de cultiver notre relation avec lui, de fortifier notre foi en lui qui est 
le « pain de la vie », venu pour rassasier notre faim de vérité, de justice, d’amour. 

Puissions-nous aujourd’hui nous arrêter un moment pour rencontrer le Seigneur et recevoir 
de lui le vrai Pain, spirituellement. Amen. 

Bonne journée. 

 


